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Casablanca/Maroc : Jus-
tice : condamné à 10
ans de prison pour kid-
napping, séquestration
et violIl ne se rappelle ni de lajeune fille, qui se tient àson côté, ni de ce qu’ilavait commis. Il déclare àla Cour, qu’il était sousl’effet de la drogue et, parconséquent, il a tout ou-blié. En revanche, la jeunefille, âgée de vingt-deuxans, affirme qu’il étaittout a fait conscient,quand il lui a coupé lechemin. Elle racontequ’elle était de retour deson emploi, quand Has-san a surgi devant elle,armé d’un couteau. De-vant la police, le parquetgénéral et le juge d’ins-truction, il a avoué avoirconduit la jeune fille,pour abuser d’elle, dansun cagibi. Mais, il a toutrejeté devant la Cour, quil’a jugé tout de mêmecoupable pour kidnap-ping, séquestration et violet l’a condamné à dix ansde réclusion criminelle.
Riviera/Côte d’Ivoire :
pour escroquerie sur
internet, des adoles-
cents dans les filets de
la PlccLe lundi 9 janvier 2017,deux individus, la ving-taine et suspectés d’êtredes cyber-escrocs, ont étéarrêtés par les élémentsde la Plate-forme de luttecontre la cybercriminalité(Plcc), à la Riviera-Palme-raie, dans la commune deCocody. Diarra AdamaCherif alias Christine Vi-lanoeva et Boua Amoa-kon Daniel Gerald ditViviane Mercier ont étéinterpellés, suite à des in-formations anonymesparvenues aux flics. Pour-suivis pour utilisationfrauduleuse d'élémentsd'identification de per-sonnes physiques, faux,usage de faux, escroque-rie et tentative d'escro-querie sur Internet, lesdeux prévenus ont été dé-férés au parquet, au tri-bunal du Plateau, pourrépondre de leurs actes.
Togo : opération neu-
tralisationUn Togolais et un Burki-nabé ont été présentés, lejeudi dernier, à la presse,par la police. Arrêtés ré-cemment, ils font partied’un gang de coupeurs deroutes dont plusieursmembres ont été abattusrécemment par les forcesd’intervention rapide. Ceshommes ne sont pas desamateurs. Equipés de fu-sils mitrailleurs, ils s’atta-quent à la populationavec une rare violence. Ledémantèlement de ce ré-seau est une bonne nou-velle, mais les forces desécurité n’en ont pas ter-miné avec la délinquance.

En Afrique... 

Rassemblées par COE

OBOUI, un hameau du dis-trict de Sam, dans le dépar-tement de l'Okano, vientd'enregistrer un fait pourle moins inhabituel. Un volavec effraction, perpétrédans une échoppe de la pe-tite localité. 

En effet, lors d'un petit tourde la concession, le matindu dimanche 15 janvier2017, le veilleur de nuit dupetit établissement com-mercial, un certain Maker,a la désagréable surprisede constater que le local aété visité par des vandalesdans la nuit. Les malfratsont emporté plusieurs arti-cles, parmi lesquels desproduits de première né-cessité.

Son patron, Joseph Ntou-toume Be qui réside à Li-breville, est aussitôt mis aucourant de la situation.Celui-ci alerte, à son tour,la brigade de gendarmeriede Sam.Une fois à Oboui pour en-quête, les limiers prennentattache avec le vigile. Celui-ci détient des indices, quiconvergent tous vers Phi-lippe Engoang Obiang, uncompatriote de 35 ans. Le

mis en cause se trouvantaux champs, les pandoresse rendent en forêt, à sa re-cherche. Le voleur présumé estalors sommé de regagnerle village avec les Officiersde police judiciaire (OPJ).Une perquisition est en-suite entreprise à son do-micile, où plusieurs effetsdérobés sont découvertssous le matelas de son lit.Notamment, des boîtes de

conserve, du fil à tresser,du câble à piège. Il n'en faut pas plus pourinterpeller l'intéressé, quiest conduit au poste degendarmerie. Présenté auprocureur de la Répu-blique près le tribunald'Oyem, Philippe EngoangObiang a été écroué à lamaison d'arrêt du chef-lieude la province du Woleu-Ntem.

Le butin de Engoang Obiang retrouvé sous le matelas
A Mitzic/Vol au village Oboui

LBON
Mitzic/Gabon

"TOUT notre mal vient de
ne pouvoir être seuls : de
là le jeu, le luxe, la dissi-
pation, le vin, les femmes,
l'ignorance, la médi-
sance, l'envie, l'oubli de
soi-même et de Dieu".Wilfried Obiang Nzigou,Gabonais de 18 ans,vient certainement d'ex-périmenter ces proposde La Bruyère. En effet,

le jeune homme a subite-ment trouvé la mort,dans la nuit du dimanche22 janvier dernier, ausortir d'une soirée mou-vementée avec ses frèreset amis. L'infortuné se-rait passé de vie à trépas,alors que les secourstentaient de l'évacuer àLibreville. Sitôt informésde cette mort apparem-ment suspecte, les gen-darmes de la brigadeterritoriale de Ntoum sesont rendus sur place,afin de tenter de démê-ler le fil de l'écheveau.

D'après une source poli-cière proche du dossier,tout commence par desretrouvailles, ce di-manche après-midi,entre Wilfried ObiangNzigou, ses frères et desamis, dans un troquettrès fréquenté d'Oko-lassi,  un quartier situéaux portes du chef-lieudu département duKomo-Mondah. L'am-biance est au rendez-vous et la dizaine dejeunes gens ainsi ras-semblés, passe donc desmoments bien arrosés.

Quelque temps après, lejeune homme, au-jourd'hui disparu, se re-tire du groupe pour,dit-on, rejoindre unefemme, présentéecomme une connais-sance. Il se serait ensuiteéclipsé avec elle. Son absence se faisantlongue, ses compagnonscommencent à recher-cher Wilfried dans lesalentours du bistrot.Mais c'est un passant quile retrouve, gisant au sol,non loin du bar où ilavait quitté ses compa-

gnons. « Il était incons-
cient. Mais c'est sur le
chemin de la structure
hospitalière vers laquelle
ses frères l'acheminaient
que l'infortuné a rendu
l'âme», fait savoir lamême source policière.Le jeune homme a-t-ilété empoisonné dans letroquet ? Qui est la mys-térieuse femme avec la-quelle il se serait retiré ?Autant de questions aux-quelles les pandoresvont tenter de trouverdes réponses. Affaire àsuivre.

Wilfried Obiang Nzigou meurt sur le 
chemin de l'hôpital

A Ntoum/Pris de malaise lors d'une virée

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

LA ville de Mandji, chef-lieu du département deNdolou, dans la provincede la Ngounié, vit, depuisquelque temps, au rythmedes vols et autres larcins.Trois semaines après lecasse raté à La Poste locale- des bandits présumés au-raient tenté d'y faire mainbasse sur le contenu d'uncoffre-fort-, des individusnon identifiés se sont in-troduits dans le magasinagroalimentaire connusous le nom de "Guime-nou", au quartier Sangala,dans la nuit du jeudi 19janvier dernier.Guimenou étant l'une desplus importantes struc-tures commerciales de laplace, les visiteurs indési-rables en seraient sortisavec un butin de 14 mil-lions de francs. Saisis parson propriétaire, les gen-darmes de la brigade terri-toriale ont aussitôt ouvertune enquête, qui semblepiétiner pour l'instant.C'est le responsable del'établissement commer-cial lui-même, un ressor-tissant camerounais, quiaurait constaté le vol. Levendredi 20 janvier, en selevant aux environs de 5

heures, comme à son ha-bitude, celui-ci commencepar inspecter son maga-sin, avant de procéder àson ouverture aux clients.C'est à ce moment qu'ilconstate qu'une partie duplafond est défoncée. 

Première idée qui luivient en tête : vérifier siles recettes sont à leurplace. Malheureusement,ce n'est pas le cas. Envo-lés, les 14 millions defrancs, qu'il gardait jalou-sement dans une cachette.

Quelques minutes plustard, il dépose une plainteauprès des services de lagendarmerie. Contre X. Toutefois, des interroga-tions subsistent : pour-quoi garder autantd'argent chez soi ? L'inté-

ressé a pointé du doigtl'absence d'une structurebancaire digne de ce nomà Mandji. Ce vol survientalors même que le plai-gnant s'apprêtait à réap-provisionner sonmagasin.

Des malfrats subtilisent 14 millions de francs
dans un magasin

Cambriolage à Mandji

AEE (sur les notes de J. K.)
Libreville/Gabon

Le magasin "Guimenou" qui a été visité par des inconnus.
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